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À PROPOS DE L’AUTEUR
Originaire du Texas, Linda Warren a toujours eu un faible pour les cow-boys… et se fait une joie d’écrire les romances les plus folles et les plus tendres à leur sujet. Son seul mot d’ordre : leur donner un happy ending ! En à peine dix ans, Linda Warren a déjà écrit plus de trente romans, et ne compte pas s’arrêter là.



1
Cadde Hardin avait toujours pensé qu’il finirait par se marier. Mais comment aurait-il pu se douter qu’il s’agirait d’un mariage de pure convenance ?
C’était même pire que cela. Un véritable boulet.
— Un de ces jours, je vais lui tordre son joli cou, à cette diablesse !
Il lança son attaché-case sur le bureau, envoyant valdinguer des piles de dossiers, et s’assit lourdement dans son fauteuil de cuir, qui protesta par des grincements très désagréables à l’oreille. Il était tellement en colère qu’il pouvait à peine respirer.
Combien de fois encore Jessie, sa femme, allait-elle le poignarder dans le dos ?
Ses frères, Cisco — que tout le monde appelait « Kid » — et Chance passèrent la tête dans le bureau.
— Peut-on entrer sans y laisser la peau ? demanda Kid.
Cadde se borna à hocher la tête.
— Que s’est-il passé, bon sang ? s’enquit Kid. Tu avais pourtant dit que tu avais la situation bien en main… Et, une fois de plus, Jessie a rejeté ton projet !
Cadde défit sa cravate d’un geste rageur.
— J’en suis parfaitement conscient, Kid ! Merci !
Huit jours durant, il avait expliqué à Jessie combien il avait besoin de son vote au prochain conseil d’administration de Shilah Oil. L’entreprise devait aller de l’avant. Elle avait donné son accord mais, de toute évidence, elle avait changé d’avis entre-temps puisqu’elle avait voté contre l’extension des forages au-delà des frontières du Texas. En y repensant, Cadde sentit sa tension nerveuse augmenter d’un cran.
— Comment a-t-elle réagi quand tu lui as parlé du projet ? demanda Chance en s’asseyant en face de lui.
Cadde jeta sa cravate sur la table.
— Elle a dit que c’était une chose qu’aurait certainement faite son père. Evidemment qu’il l’aurait faite ! Roscoe était un spéculateur-né. Une vraie tête brûlée.
— Et cela ne l’a pas empêchée de voter contre ?
Kid se laissa tomber dans l’autre fauteuil et posa ses boots sur le bureau. En temps normal, Cadde les aurait délogés de là vite fait, mais aujourd’hui il n’était pas d’humeur à se battre avec Kid. Il ne pensait qu’à Jessie et à sa brusque volte-face.
— Non, marmonna-t-il.
— On dirait que ce mariage lui est resté en travers de la gorge, fit remarquer Kid.
— Je ne l’ai pas obligée à souscrire à ce marché ! riposta Cadde. Roscoe était mourant, il voulait que je la protège, que je prenne soin d’elle. J’ai accepté…
— Pour toucher le pactole, conclut Kid entre ses dents.
Cadde jeta un regard noir à son frère.
— Ne commence pas ! Ce n’est vraiment pas le jour !
— Admets-le, Cadde, suggéra calmement Chance. Elle est forcément furieuse que l’on ait choisi son mari à sa place.
— Jessie était présente quand Roscoe a fait part de ses dernières volontés, indiqua Cadde d’une voix sourde. Elle n’a émis aucune objection. Elle ne s’est même pas mise en colère. Elle a simplement accepté la décision de son père.
— Tout de même…
— Bon sang, Chance !
Cadde fit brusquement pivoter son fauteuil et se leva pour s’approcher de la baie vitrée. Mais, au lieu du magnifique panorama de Houston, il ne vit que les yeux sombres de Jessie. Il se retourna.
— Tu t’imagines peut-être que je n’en ai pas conscience ? Je ne sais plus que faire pour avoir un semblant de relation normale avec Jessie.
— Moi qui suis un expert en psychologie féminine, dit Kid en joignant les mains sous son menton d’un air docte, je dirais que Jessie attend quelque chose… et qu’elle l’attend de toi.
— Et qu’attend-elle de moi, à ton avis ? demanda Cadde, sarcastique.
— Je l’ignore, mais le motif de sa colère, quel qu’il soit, est à chercher de ton côté.
— Sans blague, marmonna Cadde.
— Shilah Oil n’ira nulle part sans son soutien au conseil d’administration, souligna Chance. Ce qui fait que tu n’as pas le choix, vieux. Une franche discussion entre vous s’impose.
— Ce pourrait être aussi simple qu’un divorce, ajouta Kid.
Cadde fronça les sourcils, perplexe.
— Tu crois qu’elle veut divorcer ?
Kid haussa les épaules.
— Quoi d’autre ? Roscoe l’a couvée toute sa vie, il serait normal qu’elle aspire à un peu de liberté. Et de distraction. De préférence avec un homme que n’aurait pas choisi son père.
Chance se tourna vers Kid.
— Tu n’en sais rien ! Ils doivent d’abord en parler entre…
— A plus tard, vous autres, le coupa Cadde, en prenant son attaché-case avant de se diriger vers la porte.
— Quoi ? Pas d’ordres ? lança la voix agaçante de Kid dans son dos.
— Ote tes fichues bottes de mon bureau ! Chance, je veux la sonde en place sur le puits Carver à mon retour.
Pourquoi avait-il entraîné ses frères dans cette entreprise ? Ils avaient le don de le mettre hors de lui. Mais la vérité, c’était qu’il avait besoin de leurs compétences pour assurer la réussite de Shilah Oil. Et puis ils formaient tous les trois une fratrie soudée dans les bons comme dans les mauvais moments.
Mais, aujourd’hui, Cadde n’avait pas envie de penser à sa famille. Son esprit était tout entier occupé par Jessie.
Quelques minutes plus tard, au volant de son pick-up, il prenait la route allant de Houston à Brenham. Chance avait raison. Une discussion sérieuse avec Jessie pourrait peut-être résoudre le problème. Cette idée le rasséréna, et l’angoisse qui lui nouait le ventre s’atténua quelque peu.
Dieu lui était témoin qu’il n’appréciait pas plus qu’elle ce mariage forcé. La première fois qu’il avait dîné chez les Murdock, Roscoe lui avait clairement fait comprendre que sa fille était intouchable. Si bien qu’il avait reçu un sacré choc, lorsque ce même Roscoe avait suggéré, quelques années plus tard, qu’ils se marient… Cadde lui avait promis de veiller sur Jessie, tout en faisant valoir qu’une cérémonie légale ne serait pas nécessaire. Ils n’étaient pas amoureux. Ils se connaissaient à peine.
N’ayant jamais prêté beaucoup d’attention à la fille de Roscoe — sur laquelle ce dernier veillait avec un zèle frôlant la paranoïa —, il s’était attendu à ce qu’elle soit devenue une vieille fille sans attrait ni charme particuliers — hormis la fortune paternelle — à l’image de son père, physiquement très quelconque. En toute logique, Jessie aurait dû lui ressembler.
Erreur.
Roscoe était épais, puissant, avec une voix de stentor capable de faire pleurer les âmes sensibles. Sa fille, c’était tout le contraire ; elle était mince, féminine et extrêmement belle avec ses longs cheveux sombres et les yeux les plus noirs qu’il ait jamais vus. Manifestement, elle tenait de sa mère, que personne ne semblait connaître — Roscoe n’avait jamais fait allusion à son épouse et il n’y avait pas de photos d’elle dans la maison.
Le premier soir où Cadde avait partagé leur table, il avait posé les yeux partout, sauf sur la femme sublime assise face à lui. Il ne voulait surtout pas se faire surprendre par Roscoe en train de dévorer sa fille des yeux ! Cela aurait signé la fin de sa carrière dans le pétrole. Il s’était au contraire appliqué à jouer les indifférents, un rôle qu’il avait repris à chacune de ses visites sur la propriété des Murdock.
Il avait travaillé dur de nombreuses années avec un seul objectif en tête : posséder sa propre compagnie. Avec Kid et Chance, ils avaient roulé leur bosse dans tout le Texas, et l’industrie pétrolière n’avait plus de secrets pour eux. Il était hors de question de tout gâcher par un faux pas. Jessie était la fille de son patron, et à ses yeux, cela faisait d’elle une zone interdite.
Et un beau jour, sur son lit d’hôpital, Roscoe, fidèle à sa réputation de joueur invétéré, avait brusquement doublé la mise.
— Depuis combien de temps je te connais, petit ?
— Un peu plus de dix ans, avait répondu Cadde.
— C’est vrai. Tu travaillais sur le terrain, avec une équipe de prospection, les deux mains dans la boue. J’ai vu que tu avais du potentiel et je t’ai fait venir au siège. Tu as été mon bras droit depuis.
— Oui, monsieur. J’ai beaucoup appris de vous et je vous serai toujours reconnaissant de m’avoir donné ma chance.
— Le moment est venu de me rembourser, petit. Tu dois bien t’en douter.
— Pardon ?
— Je ne te demande pas d’épouser ma fille. Je te l’ordonne.
Cadde avait mis un certain moment à assimiler le sens et la portée de cet ordre.
— J’ai toujours été un flambeur, avait poursuivi Roscoe. Tu le sais. Demain je vais jouer la partie la plus risquée de toutes. Ils vont m’enlever cette fichue tumeur qui me mange le cerveau. Les médecins me donnent cinquante pour cent de chances de survivre à l’opération et je suis prêt à courir le risque. Je suis foutrement fatigué d’avoir mal au crâne et d’y voir de plus en plus trouble. Mais je ne veux pas m’allonger sur la table avant de savoir que l’avenir de Jessie est assuré.
— Monsieur…
— D’accord, petit. Je vais te faciliter la tâche. Epouse Jessie, et je te donnerai la moitié de mes parts de Shilah Oil. L’autre ira à Jessie.
A ces mots, le cœur de Cadde s’était mis à galoper comme un cheval fou.
— Les papiers sont ici, sur la table de nuit, avait poursuivi Roscoe, comme s’il parlait d’un vulgaire contrat d’affaires. Tu n’as plus qu’à signer pour devenir le P.-D.G. de Shilah Oil.
Il avait repris difficilement son souffle avant d’ordonner :
— Signe, petit, parce que je ne te donne pas d’autre choix. Tu es un homme intègre. Je le sais depuis le premier jour. Avec toi, Jessie sera en sécurité.
Malgré l’autorité dont il faisait preuve — et qui était sa marque de fabrique —, la peur étranglait sa voix. Jamais sa paranoïa n’avait été plus évidente que ce jour-là. Cadde avait néanmoins posé la question qui lui brûlait les lèvres :
— Et votre fille, que pense-t-elle de ce… marché ?
Jessie était entrée à ce moment précis dans la chambre, en tailleur-pantalon marron et talons hauts, chignon strict sur la nuque, élégante et sophistiquée, la froideur incarnée. Seul le sourire factice plaqué sur ses lèvres trahissait sa nervosité.
— Fillette ! avait lancé Roscoe en lui tendant une main qu’elle avait aussitôt saisie.
— Papa, je ne suis plus tout à fait une petite fille, n’est-ce pas ? Qu’est-ce que tu fais, à parler affaires avec M. Hardin ? Tu devrais te reposer…
— Je ne pourrai pas me reposer avant de te savoir définitivement en sécurité.
— Oh ! Papa !
— Je suis très sérieux, Jessie. Epouse Cadde.
Roscoe avait aspiré péniblement une autre bouffée d’air avant de poursuivre :
— Nous en avons déjà discuté, c’est la meilleure chose à faire. L’industrie pétrolière n’a plus de secrets pour lui, il saura maintenir la rentabilité de Shilah, de sorte que tu ne manqueras jamais de rien. S’il te plaît, fillette.
Le regard de Jessie avait alors cherché celui de Cadde pour la première fois. Ou plutôt il l’avait transpercé.
— M. Hardin a-t-il donné son accord ?
— Oui, avait répondu Roscoe avant même que Cadde ait ouvert la bouche.
— Papa, est-ce que tu as conscience que je suis capable de me débrouiller seule ? J’ai vingt-neuf ans.
— Ne discute pas, Jessie. S’il te plaît, laisse-moi mourir en paix. Sûr que tu seras toujours en sécurité.
Cadde avait vu Jessie se raidir, et des larmes embuer ses yeux, mais elle était restée maîtresse d’elle-même. Lui, pour sa part, avait eu l’impression de recevoir un coup en traître à l’estomac. Elle avait ensuite serré son père dans ses bras avant de se redresser.
— D’accord. Je vais me marier.
La cérémonie s’était déroulée l’après-midi même au chevet de Roscoe, et Cadde avait signé les papiers qui lui donnaient un intéressement financier plus que conséquent dans Shilah Oil. Il s’en était suivi des heures tendues, pendant que se déroulait l’opération de la dernière chance pour Roscoe. Mais celui-ci n’avait pas survécu, et était mort sur la table d’opérations.
Perdre Roscoe avait été un vrai coup dur pour Cadde, qui aurait pourtant parié que le vieil homme était capable de vaincre n’importe quoi. Mais l’adversaire, cette fois, était trop puissant. Chassant provisoirement son chagrin de ses pensées, il avait tenté de réconforter Jessie en lui offrant de la raccompagner chez elle. Mal lui en avait pris ! La demoiselle, loin d’être en détresse, lui avait pour ainsi dire sauté à la gorge.
— Contrairement à ce que croit mon père, monsieur Hardin, je suis capable de me débrouiller seule et de surmonter ce deuil sans l’aide de quiconque.
C’était à ce moment précis que l’iceberg s’était mis en place. Un bloc de glace énorme, infranchissable et redoutable.
Elle était restée stoïque pendant la cérémonie. Au cimetière, elle avait trébuché, et il l’avait rattrapée par le bras. Elle s’était appuyée un bref instant sur lui avant de s’écarter vivement, donnant par là le ton des dix-huit mois de mariage qui allaient suivre.
La lecture du testament avait été une révélation. Toutes les possessions de Roscoe avaient été divisées en parts égales entre Jessie et lui, à l’exception de Shilah Oil et du Domaine Murdock. La maison revenait à Jessie, tandis que les parts de Roscoe dans la compagnie pétrolière étaient réparties en deux lots, vingt-cinq pour cent à Cadde et vingt-six à Jessie.
Roscoe avait omis de mentionner ce petit détail qui donnait le contrôle à Jessie. Et celle-ci ne se privait pas de l’utiliser chaque fois qu’elle en avait l’occasion — comme aujourd’hui. Les copains et associés de Roscoe, qui possédaient le restant des parts et siégeaient au conseil d’administration, s’alignaient systématiquement sur son vote.
Cadde n’avait jamais compris pourquoi Roscoe avait fait cela. Jessie ne connaissait rien à l’industrie pétrolière, pourtant c’était elle, et pas lui, qui menait le jeu. Cela l’irritait au plus haut point les bons jours. Le reste du temps, il le passait à jurer. Pour assurer la réussite de Shilah Oil, il devait trouver un moyen d’établir un contact avec Jessie.
Autant s’attaquer à l’Everest, songea-t-il en remontant à vive allure la route goudronnée menant au Domaine Murdock. Ce serait certainement moins difficile… Mais aujourd’hui il était en colère et il allait dire à Jessie sa façon de penser. Pas question cette fois qu’elle le regarde de haut et lui tourne le dos comme à son habitude. S’il devait l’attacher à une chaise pour qu’elle l’écoute, eh bien, il l’attacherait à une chaise ! Mais ils aborderaient coûte que coûte les sujets qui lui tenaient à cœur — cette farce qu’était leur mariage, et surtout, surtout, le sabotage en règle qu’elle était en train d’infliger à Shilah Oil.
Il s’avança jusqu’au portail en fer forgé marquant l’entrée du Domaine proprement dit et pressa une commande sur son pare-soleil. Les deux battants s’ouvrirent. Une grille d’acier de plus de deux mètres de haut entourait la propriété, renforcée par des piliers de pierre tous les trois mètres et couronnée de barbelés, l’ensemble de la structure étant relié à un système de sécurité de pointe. Jessie était presque aussi protégée que le Trésor américain ! Mais Cadde savait que Roscoe avait toutes les raisons de prendre des précautions.
Al, le frère de Roscoe, qui avait lancé avec lui Shilah Oil dans les années quarante, avait une fille de six ans qui s’était fait kidnapper. La fillette s’était débattue avec une telle vigueur que son ravisseur — un ouvrier qui avait été licencié par Al quelque temps auparavant — lui avait brisé le cou.
L’épouse d’Al, incapable de surmonter son chagrin, était décédée six mois après le drame. Al un an plus tard. Depuis cette tragédie, Roscoe avait tout fait pour que rien de tel n’arrive à Jessie, et il l’avait placée sous surveillance vingt-quatre heures sur vingt-quatre, même lorsqu’elle était allée à l’université.
D’ordinaire, un garde était posté au portail, mais Jessie l’avait renvoyé ainsi que les autres vigiles une semaine après l’enterrement de son père. Cela avait provoqué leur première scène de ménage, d’une certaine manière. Quand Cadde lui avait fait remarquer que ce n’était pas prudent, elle l’avait froidement invité à se mêler de ses affaires. Et ainsi de suite, jusqu’à ce qu’elle quitte la pièce en coup de vent, ne laissant aucun doute à Cadde sur ce qu’elle pensait de son opinion.
Elle n’avait jamais repris de gardes du corps et lui, il n’avait pas insisté. Quelque part il avait le sentiment d’avoir trahi Roscoe, mais il savait que s’il engageait quelqu’un, Jessie le renverrait aussitôt. Dans ces conditions, pour une fois Kid n’avait peut-être pas tort : Jessie avait des envies de liberté.
La maison se dressa bientôt devant lui, et comme chaque fois, il songea aussitôt à une forteresse ou à un château d’Angleterre avec sa grande tour, ses tourelles, ses fenêtres à meneaux protégées elles aussi par des grilles. La bâtisse était impressionnante. Elle détonnait au cœur du Texas, mais tel était Roscoe Murdock, il ne faisait rien comme tout le monde.
Cadde laissa la voiture sur l’une des deux places de garage et descendit. Deux dobermans se précipitèrent pour l’accueillir, reniflèrent ses boots et repartirent au petit trot se coucher à leur place, près de la porte. Lors de sa première visite, il avait frôlé la crise cardiaque quand les chiens avaient bondi sur lui avec l’intention claire de le réduire en bouillie comme s’il n’était qu’un vulgaire caniche. Roscoe avait hurlé : « Assis ! », et ils avaient aussitôt reculé. Cadde s’était laissé renifler, pour qu’ils se familiarisent avec son odeur et, depuis lors, les dobermans ne lui avaient plus jamais posé problème.
Pour la première fois, il prit conscience que Jessie vivait pratiquement dans une cage créée pour elle par Roscoe. Comment n’aurait-elle pas envie de déployer ses ailes ?
La brise suffocante d’août faillit emporter son Stetson. Une main posée dessus, il se dirigea vers la maison. Il faisait une chaleur presque insupportable, mais les températures ne tarderaient pas à baisser avec l’arrivée de l’automne.
C’était un moment idéal pour prendre un nouveau départ.
*  *  *
Jessie parcourut une fois encore le document que Hal, son avocat, avait préparé en suivant ses instructions à la lettre. Elle releva les yeux un instant pour réfléchir à ce qu’elle s’apprêtait à faire. Un petit frisson la traversa.
La petite chienne couchée à ses pieds, une jack russell bâtarde, gémit pour attirer son attention.
— Qu’est-ce qui t’arrive, Mirry ?
Elle l’avait baptisée « Miracle », mais l’appelait toujours par son diminutif, Mirry. La chienne s’assit sur son pied comme si elle voulait simplement s’assurer que quelqu’un était là pour elle. Pauvre petite chose pathétique, sans queue ni oreilles.
Jessie l’avait trouvée sur le bas-côté de la route. Elle l’avait ramenée à la maison et nourrie jusqu’à ce qu’elle recouvre des forces. Comment pouvait-on être aussi cruel ? Mais personne ne s’attaquerait de nouveau à Mirry. Jessie s’était promis de veiller au grain.
La pendule sonna dans le hall. Le moment était venu. Cadde serait là d’une minute à l’autre. Après le regard qu’il lui avait lancé à la fin du conseil d’administration, elle en avait la certitude.
Elle rajusta la veste sombre et le chemisier de soie blanche qu’elle portait déjà le matin, pendant la séance du conseil. Puis ses doigts volèrent vers ses cheveux, à la recherche de mèches échappées du chignon. Surtout ne pas paraître vulnérable.
Rosa, la gouvernante, apparut sur le seuil. Ronde et mesurant à peine un mètre cinquante, Rosa l’avait élevée depuis ses sept ans et veillait sur elle avec autant de soin que le faisait son père, et cette protection à outrance avait parfois quelque chose d’étouffant. Son père ne l’avait jamais vue comme une personne ; pour lui — comme pour Rosa d’ailleurs —, elle était un bébé à couver. Or, elle avait trente ans, et elle était bien décidée à avoir la vie et la liberté qu’elle voulait.
— Puis-je vous apporter quelque chose, miss Jessie ?
— Non, merci. Et si j’ai besoin de quelque chose, j’irai me servir moi-même, la réprimanda Jessie d’une voix douce. En outre, j’ai déjà un thé glacé, ajouta-t-elle en levant son verre. C’est tout ce qu’il me faut.
Une petite goutte de vodka ne serait pas de trop, songea-t-elle. Cela lui donnerait sûrement du courage…
— Vous êtes si triste depuis le décès de M. Roscoe…
— Je vais très bien, assura-t-elle en souriant à cette femme dévouée qui aurait fait n’importe quoi pour elle. Merci de ta sollicitude, mais tout va bien, vraiment. Quand Cadde arrivera, dis-lui que je suis dans le salon d’hiver, veux-tu ?
Rosa fronça les sourcils.
— Que vient faire ici M. Cadde à cette heure de la journée ?
— Allons, Rosa, pas de questions indiscrètes ! la taquina Jessie.
Rosa agita l’index vers elle.
— Oh ! vous, vous mijotez quelque chose, miss Jessie, je connais ce regard !
Sa gouvernante lui donnait du « miss Jessie » depuis l’enfance. Qu’elle alternait parfois avec un « ma niña » plein d’affection. En dépit de ses prières répétées, jamais Rosa n’avait accepté de l’appeler simplement « Jessie ».
Jessie allait répondre lorsqu’elle entendit la porte de derrière s’ouvrir, puis se refermer. Cadde… C’était à elle de jouer, maintenant.
Rosa fit claquer sa langue et quitta la pièce.
Jessie retint son souffle. Une poignée de secondes plus tard, Cadde s’encadra sur le seuil, la fureur peinte sur ses traits virils. Veste et cravate du matin avaient disparu, mais le jean, la chemise blanche, le Stetson et les boots étaient les mêmes. Le col ouvert révélait de toutes petites boucles de poils bruns. Jessie sentit son ventre se contracter.
La première fois qu’elle l’avait rencontré, elle l’avait trouvé terriblement séduisant — musclé, les épaules joliment découplées, il avait tout ce qu’une femme pouvait désirer, et même davantage… A un détail près : il l’avait traitée comme un meuble. Aujourd’hui, justement, elle allait changer cela et secouer un peu le monde de Cadde Hardin.
Sans lui adresser la parole, il s’avança dans la pièce et déposa avec soin son chapeau sur la table, comme s’il était en train de soupeser les mots qu’il s’apprêtait à prononcer.
— Jessie, il faut que nous parlions.
Sa voix grave exigeait la plus grande attention.
Jessie leva les yeux vers lui, affectant la plus parfaite innocence.
— Et de quoi donc ?
— Tu le sais parfaitement. Hier soir, quand nous en avons discuté, tu semblais penser comme moi que Shilah aurait tout intérêt à pousser l’exploration au-delà du Texas, en particulier en Louisiane, où ton père veillait à conserver des baux d’exploitation à jour. Mais tu as voté contre. Pour quelle raison ?
— Je ne t’avais pas promis mon vote.
— Bien sûr que non ! Tu es beaucoup trop intelligente pour ça !
La colère perçait maintenant dans sa voix et elle constata qu’il faisait beaucoup d’efforts pour se contrôler. Ses muscles étaient tendus, son regard intense. Elle s’obligea à ne pas flancher.
— Est-ce que tu prends un plaisir pervers à bloquer toutes mes initiatives ?
— En fait… non.
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LINDA WARREN

LA DYNASTIE DES HARDIN

Mariés... sous contrat ! - Si on lui avait dit que son mentor,
Roscoe Murdock, lui léguerait un jour Shilah Oil, un grand groupe
d'exploitation pétroliere, Cadde Hardin n'y aurait pas cru. Et il
exulte. Sauf que, a la clé de ce contrat, il y a une condition : s'il
veut la compagnie, il faudra d'abord qu'il épouse Jessie. Jessie, la
belle mais indomptable fille de Murdock. Le probléme ? La jeune
femme, qui n'apprécie pas qu'on I'ait « marchandée », se refuse
corps et ame a Cadde !

Liés... par un secret ! - Shay n'a qu‘un but : fuir la tyrannie de sa
mere, et offrir a sa fille Darcy un autre modéle que cette femme
égoiste. Chance, lui, vient d'hériter avec ses fréres la compagnie
Shilah Oil - et, surtout, il garde secréte une vérité dérangeante a
propos de son pére. Lorsque le destin les fait se croiser, ils ne savent
pas encore que cette rencontre va bouleverser leur vie. Et malgré
leurs différences, ils succombent a une relation passionnée...

Destinés... a s'aimer ! - Lucinda se I'était pourtant promis : si
jamais Cisco Hardin réapparaissait dans sa vie, aprés tant d'années
de silence, elle I'enverrait se faire voir, sans ménagement ! Au lieu
de cela, elle a succombé a son charme - encore une fois. Et voila
que, maintenant, elle se découvre enceinte ! Certes, Cisco a juré de
rester aupres d'elle et de leur enfant a naitre. Mais Lucinda peut-
elle le croire alors qu'il I'a déja trahie par le passé ?

Des secrets de famille, un amour plus fort que tout...
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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